“enez, tcoutez tous, oest
une histoire amusante que je vais

vous raconter [ :
{ . ~ - ‘A

S 'est [histoire 0'un
homme nommé Florentin, I[ vivait
chichement avee sa femme. AUn jour
qu'il rentrait d¢ son travail, il 8it a
sa femme :

« Alix, je ne me sens pas bien,
je suis accablé par mon travail,

- Qui, ca se voit, tu ¢s tout
pale. A mon avis, tu ferais bien de
Te mettre au vert.

- Drole 0'idee que tu as [@ ma

femme, mais tw es  boune
conseillere, je vais donc me mettre
au vert. »
0 alla dans son javdin couper des
feuilles 0e menthe. Pendant quatre
mois, il we mangea que d¢ [a
nourriture accompagnée O¢ feuilles
de menthe.

An jour, il tomba gravement
malade. Alix alla chercher un
docteur. Le docteur qui était cupide
et madré, chercha un plan pour
duper  Florentin. Florentin  [ui
expliqgua [es circonstances d¢ sa
maladie :

« Docteur, un jour en rentrant
de mon travail je ne me sentait pas
bien, ma femme m'a dit de me
mettre aw vert j'ai mangé Oes
feuilles d¢ menthes pendant quatre
mois.

-AlmmA... voyons..oui c'est
cela, vous avez une verdite, dit [e
docteur en ['examinant.

~AUne  verdite | Y-a-t-il un
remede contre cette maladie ?

-Oui il y en a un je vais [e

chercher et iarrive.»
Dix minutes plus tard, le docteur
revint avee un liquide orange fonce
contenut dans un flacon. 30 e ui
donna en [ui disant :

« Alors, vous devez en prendre
2 fois par jour : une fois [e matin
et une fois le soir. ¥t surtout,
interdiction formelle ¢ manger des



feuilles ¢ menthe! Je reviendrai
fans quatre jours.

~Combien je  vous  dois,
demanda Alix.

-$a fera 50 besants. »
Alix paya e docteur et il repartit.
Floventin §it a sa femme :

« 31 est cher ce docteur.

-Qui, je suis siir qu'il mijote
quelque chose. »
{e [endemain, Florentin recut un
fagot ¢ feuilles de menthe avee une
etiquette :« AMANGBEZ ».
Florentin se dit que c'¢tait bizarre,
et il ne [es mangea pas. Trois jours
apres, le docteur vevint siiv de [ui,
car ¢'¢tait (ui qui avait envoyé [es
feuilles ¢ menthe et comme il avait
vu que Florentin ¢tait waif, il
g'¢tait done Oit qu'il les mangerait
et quil aurait a vepayer [e prix.
Alais se n'était pas [e cas, il dut
done dire & Florentin qu'il ¢tait
gueri. Le docteur veparti tellement
d¢cu qu'il mourut de remords car il
wavait jamais raté un coup comme
celui-ci.

essires,  méfiez-vous
des docteurs car parfois ils sont
plus malins que vous ne le pensez.

==loila, mon HRistoire est
terminée, en espérant qu'elle vous a
pllt, au revoir.




